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Le petit village de
Vermondans, commune
rattachée à Pont-de-
Roide, s’est réveillé hier
matin en état de choc.
Au cœur du bourg, une
maison a été ravagée
par les flammes d’une
violence inouïe.
L’incendie a fait un
mort. Rémy Rahout
avait 27 ans. Sa maman
et son compagnon ont
pu fuir in extremis le
brasier. En quelques
minutes, la vie d’une
famille a basculé
dimanche. Elle a perdu
un fils, une maison.

« On se couche l’esprit tranquille.
On se réveille dans la tragédie. Terri-
ble de constater à quelle vitesse le feu
peut faire sa cruelle besogne ». Plan-
té sur un bout de trottoir gelé, un
retraité rudipontain observe à dis-
tance les pompiers qui maîtrisent
les flammes rebelles qui dévorent
encore la toiture. Juchés dans la
nacelle, les soldats du feu sont

noyés dans une épaisse fumée
aussi blanche que la pellicule gla-
cée qui recouvre leurs tenues,
rend rigides leurs gants. « Marie-
Christine, je la connais bien. C’est
dramatique de perdre ainsi son en-
fant », ajoute le retraité.

Mortellement intoxiqué
Le corps de Rémy Rahout a été

découvert par les secours dans sa
chambre à coucher à l’étage. Il gît
allongé sur le sol. En tentant
d’échapper au brasier, a-t-il été
asphyxié par les émanations toxi-
ques ? « Probable, confiait hier le
patron de la compagnie de gen-
darmerie de Montbéliard, le com-
mandant Manuel Boissière.
L’examen medico légal et les analy-

ses toxicologiques le préciseront. Une
autopsie a été requise par le par-
quet ». Quant aux circonstances
du drame, « tout laisse penser qu’il
s’agit d’un incendie d’origine acci-
dentelle, poursuit l’officier de la
gendarmerie. Pour l’instant, les
techniciens en investigations crimi-
nelles de Besançon, qui effectuent les
constatations sur site, ne peuvent

s’avancer sur les causes. Tout au plus
sommes-nous certains que le feu a
pris dans la cuisine au rez-de-chaus-
sée ». L’ancienne ferme réhabili-
tée (300 m² sur deux niveaux)
était chauffée au gaz. L’hypothèse
du court-circuit électrique n’est
pas écartée.

40 pompiers mobilisés
C’est effectivement dans la cuisi-
ne et dans les chambres situées à
l’étage du dessus que le feu fait
rage quand les pompiers arrivent
sur site, hier dimanche, peu
après 6 h du matin. « Les flammes
étaient d’une extrême violence. Six
lances ont été mises en manœuvre
pour attaquer le feu dans le périmè-
tre où il était le plus virulent et
stopper sa progression », explique le
commandant Emmanuel Honor,
chef du groupement territorial
Est. 40 sapeurs-pompiers sont
mobilisés sur le site. Ils vont lut-
ter contre le feu dans des condi-
tions extrêmes (lire ci-dessous). À
8 h 30, les secours sont maîtres
de l’incendie. Vers 16 h, hier, ils
achevaient le déblaiement. La toi-
ture est dévastée. La majorité des
pièces ne sont plus que ruines
fumantes. Seules quelques
chambres ont pu être partielle-
ment sauvées.

Les pieds gelés
Marie-Christine Rahout, la pro-
priétaire de la maison qui longe la
Grande rue à Vermondans, et
son compagnon Gabriel Carrara,
-les deux âgés d’une cinquantaine
d’années- ont été extirpés de leur
sommeil avant l’aube par des cré-
pitements. Ilsont fui lamaison in
extremis. En tenue de nuit par —
18 °C. Les flammes ne leur ont
laissé aucune alternative. Pas mê-
me celle de grimper à l’étage pour
réveiller, secourir Rémy. L’esca-
lier est en flamme. Le brasier a
pris ses quartiers. Quand les pre-
miers secours arrivent sur site,
les pompiers trouvent un couple
effondré, paniqué, transi de froid,
impuissant face au cruel ballet de
la dévastation des flammes. On
devine l’effroi de cette mère de
famille qui sait son fils dans le
brasier mais ne peut lui porter
secours. Le couple a-t-il conscien-
ce du froid ? Sans doute pas. Ga-
briel Carrara est pieds nus sur le
sol glacé. Ses pieds présentent de
sérieuses engelures. Conduit à
l’hôpital pour y être soigné, il a pu
quitter les services hier en milieu
d’après-midi. Ce drame qui a fait
un mort affecte une commune,
un canton.

Françoise Jeanparis

Vermondans Un homme de 28 ans périt 
dans le brasier, un couple sauvé in extremis

Lemercure affichait— 18 °C hier dimanche à 6 h. Les 40 sapeurs-pompiersmobilisés sur le site ont lutté
contre les flammes dans des conditions extrêmes. Photos Françoise Jeanparis

Un incendie s’est
déclaré hier en début
de soirée dans un
appartement à Delle.

Le feu a pris au premier étage du
19, faubourg d’Alsace, au centre-
ville. Le logement, qui était inoc-
cupé, a été entièrement détruit
par les flammes. Une vingtaine
de pompiers de Delle, Beaucourt
et Belfort-Sud sont intervenus
sous le commandement du lieu-
tenant Dominique Goux, chef de
corps de Grandvillars. Quand les
flammes ont été éteintes, ils se
sont assurés grâce à la grande

échelle qu’aucun foyer ne couvait
sous les combles. La circulation,
bloquée dans le faubourg d’Alsa-
ce durant les opérations de se-
cours, a été déviée par Joncherey
et Faverois.

Les pompiers ont également pris
en charge l’occupante de la mai-
son mitoyenne, qui a inhalé de la
fumée. Jeanne Stemmelin, âgée
de 87 ans, a été placée sous assis-
tance respiratoire dans une am-
bulance et auscultée par un
médecin.

André Helle, adjoint au maire,
était également présent sur les
lieux du sinistre.

Delle Un appartement ravagé 
par le feu

Les pompiers ontmaîtrisé l’incendie et ont porté secours à une
voisine : l’octogénaire, intoxiquée par la fumée, a été placée sous
assistance respiratoire. Photo Louis Ducloux

crits à l’Université de technolo-
gie de Belfort-Montbéliard
(UTBM), toute proche, les loca-
taires ont été relogés chez
d’autres étudiants.

Un incendie s’est déclaré vers
0 h 30 dans la nuit de samedi à
hier au 11, rue de Delle à Seve-
nans, en face de l’Auberge de la
Tour penchée. Le feu, d’origine
accidentelle, a pris au rez-de-
chaussée d’une bâtisse dans la-
quelle une vingtaine de studios
étudiants ont été aménagés.
Heureusement, la plupart des
locataires était absente.

Le sinistre, peut-être d’origine
électrique, a entièrement rava-
gé un des logements. Autour,
les studios ont été noircis par
les fumées. Trois étudiants qui
étaient présents dans le bâti-
ment sont sortis par leurs pro-
pres moyens en attendant les
pompiers, venus de Châtenois-
les-Forges et Belfort-Sud. Ins-

Un problème électrique
pourrait être à l’origine du
sinistre. Photo G.Minaux

Sevenans Un incendie se déclare 
dans des studios étudiants

Ils ont tout perdu : 
appel 
à la solidarité
Investie dans la vie municipale,
associative, auprès des personnes
âgées, Marie-Christine Rahout, mère
de trois enfants, est connue, estimée
et appréciée à Pont-de-Roide-
Vermondans. Elle travaille depuis de
nombreuses années au CCAS local
(Centre communal d’action sociale).
« Elle doit faire face à un deuil. Terrible
pour une maman de perdre un enfant.
En même temps, elle a tout perdu dans
l’incendie. Ses papiers, ses souvenirs, les
photos de ses enfants, ses vêtements, son
mobilier. Sa vie est partie en fumée. Elle
n’a plus rien. Alors on va l’aider à gérer
les problèmes administratifs, matériels »,
annonce Frédéric Barbier, conseiller
général et premier adjoint à Pont-de-
Roide. Il était sur les lieux du drame
hier dès 6 h 30 aux côtés dumaire
délégué de Vermondans, Gaston Veya.
Marie-Christine et son ami Gabriel se
trouvaient alors dans un véhicule des
pompiers à l’abri du froid. « Comme
n’importe qui d’autre l’aurait fait »,
Frédéric Barbier leur a proposé de
venir « au chaud » chez lui. Le feu, il
sait ce que c’est. Samaison a
partiellement brûlé en 2000. Un
9 février. « Dans ces moments-là, on a
besoin d’être soutenus. A fortiori quand
on perd un enfant. Le couple est effondré.
Terriblement éprouvé parce qu’il n’a rien
pu faire pour sauver Rémy ».

La commune a des logements
disponibles à Pont-de-Roide. Le couple

y sera relogé « très rapidement.
Maintenant, toutes les personnes qui
veulent donner un coup de main sont les
bienvenues. Les gens qui ont un lit, un
matelas, du mobilier à offrir peuvent
appeler le CCAS », lance Frédéric
Barbier. La solidarité est enmarche.

CONTACT CCAS de Pont-de-Roide :
Tel. 03 81 96 40 92

Les principales pièces à vivre ne
sont plus que décombres. De la
cuisine qui conduisait à l’étage,
l’escalier n’en porte plus que le
nom. Photo Françoise Jeanparis

« Les conduits, les raccords, les tenues, les gants…
Tout gèle. C’est extrêmement compliqué et éprou-
vant pour les personnels », confie le patron des
pompiers, le commandant Emmanuel Ho-
nor.

À l’attaque du feu, dimanche à 6 h et des
poussières, le mercure affiche — 18°C. 40
sapeurs-pompiers des centres de Montbé-
liard, Pont-de-Roide, Mathay et Mandeure
sont déployés sur le site. Le froid est tel que les
équipes qui affrontent les flammes sont re-
layées très souvent. Le temps d’aller se ré-
chauffer autour d’un café brûlant et de faire
sécher les vêtements à la salle des fêtes de
Pont-de-Roide mise à disposition par la com-
mune.

Les voisins de la maison sinistrée apportent
eux aussi du café aux soldats du feu. « Ils ont 
fait un boulot remarquable dans des conditions
extrêmes, assure Frédéric Barbier. Avec de l’eau
glacée qui pénètre les uniformes, qui gèle sur leurs
visages ».

Les casques sont couverts d’une pellicule gla-
cée. Les gants au contact des lances et de l’eau
sont rigides. Mais personne ne se plaint. Ils
montent à l’assaut des flammes, déblaient les
décombres, tronçonnent la charpente calci-

née. C’est leur métier. Le froid, il faut faire
avec. Dans son malheur Marie-Christine Ra-
hout pense à eux, s’inquiète de savoir « si
personne n’a été blessé ».

Vaille que vaille, les pompiers ont affronté
hier tous les éléments. Dans les pires condi-
tions climatiques. À midi, la mairie leur a
offert le casse-croûte. Au cours de la nuit, ils
ont effectué des rondes de surveillance.

Intervention extrême par -18 °C

Le froid a compliqué l’intervention. Tout gèle : les tuyaux, les raccords, les casques, les
gants… Photo F.J.
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